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Sur fond de crise, Lausanne
se paie un budget très prudent

PRÉVISIONS
Dans un contexte économique
mouvementé, l’élaboration
du budget 2009 a été
particulièrement ardue. La
ville penche pour un exercice
négatif, avec un excédent
de charges de 10 millions
de francs. Mais rien n’est joué.

JULIEN PIDOUX

Un budget à prendre plus
que jamais avec des pin-
cettes. La faute à la crise

économique, aux cours du pé-
trole, au marché de l’électricité
et aux impôts. Rien de moins.
Autant de domaines qui rendent
l’exercice hautement périlleux,
comme l’a tout de suite précisé

le syndic Daniel Brélaz, visible-
ment peu amène avec les «déli-
res» et les «divas» de la Bourse
mondiale. En «évitant tout ca-
tastrophisme» et sans tomber au
contraire dans «un excès d’opti-
misme», la ville a fixé le budget
2009 légèrement dans le rouge,
avec un excédent de charges de
10,1 millions de francs. «Mais au
final, les comptes 2009 pour-
raient très bien présenter un
bénéfice de 5 à 10 millions,
comme un déficit de 30 à
40 millions», a précisé, très pru-
dent, le syndic. Les investisse-
ments ont par ailleurs été drasti-
quement limités (à 130,1 millions
de francs).
£ LES IMPÔTS Daniel Brélaz
aime le répéter: à cause des
nouvelles déductions introduites
par le canton, «il a fallu serrer

pas mal de boulons pour tenir
l’équilibre». Un équilibre qui
reste positif, puisque le budget
2009 prévoit 4,2 millions de plus
de rentrées que pour les comptes
2007. Un optimisme dû notam-
ment à la diminution du chô-
mage et à la bonne tenue de
l’économie locale.
£ LA CRISE ÉCONOMIQUE En
elle-même, la crise mondiale a
donc pour l’heure peu de consé-
quences à Lausanne, mais le
préavis sur le budget, sur lequel
les conseillers communaux de-
vront bientôt se prononcer, pré-
vient déjà: «Certaines grandes
variations, aussi bien à la hausse
qu’à la baisse, sont cependant
attendues au sein des «gros»
contribuables lausannois», rele-
vant les «incertitudes qui pla-
nent sur l’économie»

£ PÉTROLE, GAZ, ÉLECTRICITÉ
La plus grosse progression de
charges: les achats des Services
industriels vont augmenter de
73,6 millions de francs par rap-
port au budget précédent
(+ 29,7%). La plus grande part
(58,5 millions) en raison de l’achat
de gaz, dont le prix est indexé sur
celui du pétrole. «Nous sommes
face à pas mal de soucis au niveau
du marché énergétique», glisse le
syndic, évoquant les incertitudes
sur l’application de la nouvelle loi
sur l’approvisionnement en élec-
tricité, et le cours du brut.
£ LA CAISSE DE PENSION Le
budget présenté hier par le syn-

dic, accompagné de trois autres
représentants de la Municipalité,
ne prend pas en compte la néces-
saire recapitalisation de la caisse
de pension du personnel com-
munal. Le préavis sur la question
est en cours de préparation. Le
coût annuel de l’opération d’as-
sainissement reviendrait, selon
Daniel Brélaz, à environ 8 à
9 millions de francs par année,
tout compris. Dans un premier
temps, la ville injectera 350 mil-
lions de francs, par le biais d’une
injection de capital, mais aussi
par le transfert de terrains cons-
tructibles et d’immeubles appar-
tenant à la ville.£

ROUGE Daniel Brélaz a présenté un budget légèrement négatif, «soumis à un plus grand degré
d’incertitude que la moyenne». LAUSANNE, LE 8 OCTOBRE 2008
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Une voiture
en guise de maison
BUSSIGNY-PRÈS-
LAUSANNE Depuis
plus d’un mois, un véhicule
était stationnée en bordure
de forêt. Contactée, la police
a découvert, dimanche, qu’un
couple de Neuchâtelois y vivait
avec l’autorisation du
propriétaire du terrain.
L’homme, âgé de 40 ans, et la
femme, âgée de 33 ans, avaient
d’abord vécu dans un hôtel à
Bussigny. Les Services sociaux
de Bussigny tentent de leur
venir en aide, et les ont invités
à retourner dans la dernière
commune où ils ont vécu,
dans le canton de Neuchâtel

A. V.

Une claque
dans le métro
RENENS Vendredi dernier,
une conductrice de métro a
giflé un jeune qui avait
attenté à son intégrité
physique. A l’origine de cet
incident, la conductrice avait
demandé au jeune homme
ainsi qu’à ses camarades de
faire moins bruit dans le
wagon. Après quoi, un des
jeunes avait riposté.

Des gens du voyage
près de l’Usine à Gaz
RENENS Au milieu de la nuit
de samedi, les agents de
police ont effectué le contrôle
d’identité d’une quinzaine
de personnes qui dormaient
aux alentours de l’Usine à Gaz
à Renens. Les personnes
interpellées ont été relâchées.
Il s’agissait de gens du voyage.

Aviné, il s’endort
devant le poste
RENENS Mardi en fin de
journée, une personne a
signalé aux agents qu’un
individu était couché sur
le sol, devant le poste de
police, à Renens.
Les policiers ont aidé cet
homme, fortement aviné, à se
relever. Il a été reconduit à son
domicile.
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VENDANGES Si, si, à Ouchy aussi il y a des vignes! Et qui dit
vignes, dit vendanges. C’est pourquoi la

Confrérie des Pirates d’Ouchy s’est rassemblée hier matin dans le
jardin de l’IMD. En présence de Jacques Perrin, président du Grand
Conseil, et après une séance apéritive, les Pirates ont récolté les
grappes de raisin des quelque 200 pieds de vigne, qui donneront
la fameuse cuvée du Clos des Oscherins. Créé en 1992, ce vin est
commercialisé au sein de la confrérie. Les fonds ainsi récoltés
servent à entretenir la Vaudoise, la célèbre barque du port d’Ouchy,
qui a célébré ses 75 ans l’année dernière.

VU POUR VOUS
Les Verts s’écharpent autour d’un
poème anti-Musée des beaux-arts
TENSIONS
Les élus, et particulièrement
les Verts, se sont écharpés
lors du dernier Conseil
communal autour de
l’aménagement des rives
du lac… autour d’un
hypothétique musée.

La soirée avait bien commencé,
mardi, lors du dernier Conseil
communal. Sans ergoter, les élus se
sont prononcés en faveur d’un
mini-métro entre le Vallon et le
CHUV, avant de voter en faveur
d’une meilleure prise en charge des
toxicomanes. Puis, tout à coup, le
ton s’envenime, jusqu’à ce qu’un
élu Vert se voie couper son micro
par le président – Vert –, le tout
suivi par la réaction courroucée du
Vert Yves Ferrari…

Une soirée calme? C’était sans
compter l’émotion que suscite un
sujet qui touche – de près comme
de loin – le projet de Musée des
beaux-arts au bord du lac. Oui, les
Vaudois voteront pour ou contre ce
déménagement le 30 novembre,
mais les élus ont «pris de
l’avance», et devaient se prononcer,
mardi soir sur trois objets concer-
nant les rives du lac: ouvrir ou non
le parc de la piscine de Bellerive
toute l’année, ouvrir de la même
manière le restaurant de la même

piscine, et finalement créer une
«promenade artistique» sur les ri-
ves du Léman.

Mais quand le Vert Pierre Sant-
schi monte à la tribune, c’est une
attaque en règle qu’il livre contre
«le bunker». Le ton est donné.
Alors que Jean-Michel Dolivo parle
de «projet bling-bling», son collè-
gue Alain Hubler préfère rempla-
cer chaque mention du Musée par
un «bip». Du coup, côté PS, on
monte au créneau pour défendre
et le musée et les projets qui lui
offriraient un écrin.

Mais quand Pierre Santschi re-
monte à la tribune pour reprendre

la parole, il commence à entonner
un sonnet, intitulé «Foin du triste
bunker». Ni une ni deux, un élu de
droite réclame la fin des discus-
sions et le vote.

Micro coupé

Le président coupe alors le mi-
cro de l’opposant au Musée, en
pleine récitation. Détail piquant: le
président en question est un fer-
vent partisan du même musée, et
n’a pas hésité à porter durant toute
la séance un badge sur son veston,
avec un gros «Oui au Musée»…

Surpris, Yves Ferrari demande
alors sur quelle base légale repose
le geste présidentiel. Le temps de
potasser le règlement, le président
s’excusera, et Pierre Santschi
pourra finalement terminer son
sonnet, avant que le Conseil ne
vote les trois postulats. Qui tous
passeront finalement le cap du
plénum.

«Je n’aurais pas dû l’interrom-
pre», reconnaît, à froid, Claude
Bonnard. De son côté, Pierre
Santschi contient sa colère. «Le
règlement a clairement été violé à
plusieurs reprises, la première
étant de me couper la parole, et il
serait peut-être temps de faire in-
tervenir le préfet. Il y a un manque
d’éthique total au sein de ce
Conseil, qui n’est à mon avis plus
acceptable», déplore le Vert.

JULIEN PIDOUX

Claude Bonnard n’est président
du Conseil communal que depuis
quatre séances.
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Prévoyance
sociale
218 fr.
(231fr.)

Trafic
174 fr. 
(166 fr.)

Protection 
et aménagement 

de l’environnement
32 fr. 
(24 fr.)

Santé 
25 fr. 
(24 fr.)

Culture
et loisirs
193 fr. 
(196 fr.)

Entre parenthèses,
les chiffres 2008

Enseignement 
et formation

104 fr.
(99 fr.)

Sécurité
publique
163 fr.
(154 fr.)

Administration 
générale
91 fr.

(106 fr.)

1000 fr.
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Pour 1000 francs dépensés, la ville consacrera en 2009...

Dix ans de finances lausannoises

EN BREF

Les salles de la gare
CFF en jeu
DÉBAT Une conférence sur
l’avenir des salles de la gare
CFF de Lausanne aura lieu
ce soir à la salle des Vignerons.
En présence d’un urbaniste
(Pascal Amphoux),
d’un journaliste-écrivain
(Christophe Gallaz)
et d’un sociologue, spécialiste
des réseaux sociaux sur
internet (Olivier Glassey),
le débat tournera autour du
thème provocateur: «Faut-il
conserver des salles de réunion
à l’ère d’internet?»
Le collectif Libérer la parole,
organisateur de la soirée, a
remis, mardi, au Conseil
communal une pétition à ce
sujet, demandant la
préservation de la salle des
Cantons et des Vignerons
ou leur rachat ou par la
ville de Lausanne.
Salle des Vignerons, 20 h,
entrée libre.

A. V.
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